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« Où t’ai-je perdu ? Où te chercher ? »
                

                
                    Alors, s’enfonçant sous ces épais feuillages,
                

                
                    il en parcourt le labyrinthe obscur ;
                

                
                    il interroge la trace de son premier passage,
                

                
                    et erre seul au hasard des taillis silencieux.
                

                Virgile, Énéide

                (trad. de J. N. M. de Guerle, 1825)

            

        
    
        
            
                
                
                    Les personnages
                

                
                    Personnages ayant existé :
                

                
                    
                        
                            • Louis Alexandre Bontemps (18
                                ans) : 
alias Mourlhame Kapell : enquêteur.

                        

                        
                            • Louis XIV (1638-1715) :
 roi de
                                France de 1643 à 1715.

                        

                        
                            • Alexandre Bontemps (1626-1701) :

                                Premier valet de chambre du roi de 1652 à 1701. 
Père de Louis
                                Alexandre Bontemps/Mourlhame Kapell.

                        

                        
                            • Louis François du Bouchet marquis de
                                    Sourches (1645-1716) : 
Grand prévôt de France, chef de la
                                police du Roi.

                        

                        
                            • Louis de France, duc de Bourgogne
                                (1682-1712) : 
petit-fils de Louis XIV.

                        

                        
                            • Madame de Venelle :

                                sous-gouvernante du duc de Bourgogne.

                        

                        
                            • Louis de France, dit Monseigneur
                                (1661-1711) : 
Dauphin de France, fils aîné de Louis XIV, et père du
                                duc de Bourgogne

                        

                        
                            • Charles-François Félix de Tassy
                                (1635-1703) : 
Premier chirurgien du roi.

                        

                    

                

            

        
    
        
            
                
                
                    




Personnages de fiction :
                

                
                    
                        
                            • Adélie Renée-Anne Victoire de
                                Lazenay (16 ans) : 
enquêtrice. Peintre. Demoiselle de compagnie
                                
de la duchesse de Flez-Cuzy.

                        

                        
                            • Juliette de Baumont-Roussin (17
                                ans) : 
Femme de chambre de madame de Venelle.

                        

                        
                            • Clément de Villarnoux (15 ans) :

                                frère de Juliette.

                        

                        
                            • Comte Charles de Villarnoux, 
et
                                son épouse Diane de Villarnoux 
(née Diane de Margélines) : parents
                                de Juliette et Clément.

                        

                        
                            • Cécile de Margélines : 
sœur
                                cadette de Diane.

                        

                        
                            • Marquis Jean-Baptiste de
                                    Ponsey-Boulois (32 ans) :
 voisin du comte et de la comtesse
                                de Villarnoux.

                        

                        
                            • Nicolas Marmeaux (19 ans) : 
alefrenier chez le marquis de
                            Ponsey-Boulois.

                        

                        
                            • Pierrot le furet : cocher. Mouche
                                au service du roi.

                        

                        
                            • Juste Sentiniault :
                            cordonnier.

                        

                        
                            • Armand Settelier :
                            cordonnier.

                        

                    

                

            

        
    
        
            
                
                
                    Les fontaines du Labyrinthe
                

                
                    1    Ésope

                    2    La prudence sous la ﬁgure d’un ange

                    3    Le duc et les oiseaux

                    4    Le chat pendu et les rats

                    5    Le combat des animaux

                    6    Le singe et ses petits

                    7    Le paon et la pie

                    8    Le coq et le coq dinde

                    9    Le singe et le chat

                    10    Le renard et les raisins

                    11    L’aigle, le lapin, et l’escarbot

                    12    Les grenouilles et la cigogne

                    13    Le milan et les oiseaux

                    14    Le conseil des rats

                    15    La souris, le chat, et le petit coq
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                Ni l’un ni l’autre…
            

            
                Château de Versailles, septembre 1687…

                – Allons, Sourches, calmez-vous ! lança Louis XIV, troublé. Vous
                    m’apparaissez rouge de figure, et la cravate en bataille, après avoir, pour
                    ainsi dire, forcé ma porte. Approchez ! Et exposez-moi clairement la raison
                    d’une si grande agitation. Assis à sa table de travail, le roi posa la plume
                    avec laquelle il s’apprêtait à signer une lettre de cachet, lorsque le chef de
                    sa police avait fait irruption dans la pièce.

                Tout essoufflé, l’homme expliqua :

                – Je vous prie de bien vouloir me pardonner, Sire. J’ai couru… Alors
                    que je dînais1 en compagnie de mon épouse, figurez-vous que madame de
                    Venelle est venue me trouver chez moi, pour m’implorer de la suivre au
                    Labyrinthe. Ce que je fis sur l’instant, me fiant à sa mine bouleversée.

                Il revint à l’esprit du roi que, deux mois auparavant, madame de
                    Venelle avait fait parler d’elle. Vu son grand âge, elle réclamait une femme de
                    chambre supplémentaire. Pas une simple domestique, non, une personne de
                    confiance qui puisse la soutenir dans sa tâche harassante de sous-gouvernante du
                    petit duc de Bourgogne. Après avoir diverti toute la Cour avec ses lamentations
                    sans fin, et passé en revue une bonne vingtaine de prétendantes, elle avait
                    arrêté son choix sur une jeunesse de dix-sept ans, Juliette de Baumont-Roussin.
                    Décision que le roi avait approuvée.

                – Qu’avait-elle de si important à vous dévoiler ?

                – Rien de précis, Majesté. Elle voulait attirer mon attention sur un
                    évènement effrayant et des plus étranges qui s’était produit quelques minutes
                    plus tôt, alors qu’elle se promenait dans ce bosquet en compagnie de son chien.

                – Mais encore ?

                Sourches se tenait debout, très droit, et fixait le roi. À son
                    habitude, il se montra volubile, à grand renfort de gestes, comme s’il voulait
                    mimer la scène avec les mains pour étayer son propos :

                – Au détour d’une allée, elle a entendu un hurlement qui provenait de
                    l’intérieur même du Labyrinthe. Alors, j’ai c…

                – Qui a hurlé ? l’interrompit Louis XIV en fronçant les sourcils,
                    soudain très inquiet. Un homme ? Une femme ?

                – Ni l’un ni l’autre…

                Le roi se leva, et contourna son bureau pour rejoindre le policier.

                – Un oiseau ? Un quelconque animal ? Demanda-t-il, aussi soucieux
                    qu’impatient.

                – Croyez-vous que l’on aurait fait appel à moi avec autant
                    d’insistance et de précipitation, pour une simple roucoulade, un babillage,
                    voire un miaulement ?

                – Il suffit ! s’emporta le monarque. L’heure est peut-être grave,
                    Sourches. Un hurlement n’est point chose banale. Aussi, vous comprendrez que je ne sois guère d’humeur à
                    goûter les devinailles2. Répondez, c’est un ordre ! Qui a hurlé ?

                – Un loup, Sire…

            

        
    
        
            
                
            

            
                1. Déjeuner : repas du matin.
                    Dîner : repas du midi. Souper : repas du soir.

            
            
            
                2. Devinettes.
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Un fort méchant tour
– Un loup ? Dans mon parc ? À seulement quelques pas du château ? Vous divaguez, monsieur ! Et pourquoi pas une meute qui sèmerait la terreur dans les bosquets, tant que vous y êtes !?
« Un loup ! », songea le roi avec ironie, tandis qu’un sourire se dessinait sous sa fine moustache. Son regard amusé témoignait du soulagement que lui procurait cette révélation saugrenue, et forcément infondée.
D’un ton moqueur, il reprit :
– Cette brave madame de Venelle ne serait-elle pas sujette à des moments d’égarement ? Je veux parler d’une sorte de démence qui lui donnerait à entendre des voix.
– Sa réputation est celle d’une personne de qualité qui n’a jamais fait parler d’elle autrement qu’en bien, la défendit le policier. Il ne m’a jamais été rapporté la moindre extravagance de sa part. Pour la connaître, Sire, je puis vous assurer que malgré son âge avancé, la dame n’a point perdu le sens commun.
– Je l’espère, car sinon il me faudrait la chasser de l’entourage de mon cher petit-fils sur qui elle pourrait exercer une mauvaise influence. Je me dois de le protéger. À cinq ans, un enfant est fort malléable.
Louis XIV retourna s’asseoir dans son fauteuil. Il saisit sa plume, trempa la pointe dans l’encrier, et entreprit de terminer ce qu’il avait commencé.
– L’affaire est close, vous pouvez disposer, dit-il sans même lever les yeux, en traçant les lettres de son nom au bas de la lettre de cachet.
– Permettez, Majesté…
Louis XIV jeta un regard interrogateur à monsieur de Sourches.
– Qu’y a-t-il encore ?
– Si néanmoins vous décidiez d’ordonner une enquête, j’ose croire que cette fois vous me la confieriez. Et non pas à ce… Mourlhame Kapell, qu’il y a peu vous avez chargé de retrouver l’assassin d’Apolline de Flez-Cuzy1. Ne suis-je point le chef de votre police ?
Le roi soupira. Agacé.
– Cette histoire de loup n’a aucun sens, voyons ! dit-il en reposant sa plume. Vous avez mieux à faire pour assurer ma sécurité.
Mais, soudain, le doute s’immisça dans son esprit.
« Et s’il y avait bel et bien une affaire du Labyrinthe… », pensa-t-il en fixant son interlocuteur. Dans ce cas, il ferait bien sûr appel à Mourlhame Kapell pour la résoudre. À tout hasard, il devait trouver un prétexte afin d’occuper le policier, et, si possible, le tenir éloigné de Versailles pendant deux ou trois jours, le temps d’y voir plus clair.
Déconcerté par le silence qui se prolongeait, et la manière dont Louis XIV le dévisageait, Sourches se sentait évalué, jugé, et comparé à Mourlhame Kapell. Mal à l’aise, il ne savait quelle contenance adopter…
Après quelques longs instants de réflexion, le roi ajouta :
– Vous avez bien fait d’insister, mon cher. Plutôt que cette histoire de loup dans le bosquet du Labyrinthe, qui, selon moi, relève de la haute fantaisie, j’aimerais que vous éclaircissiez un mystère concernant des renards.
– Des renards, avez-vous dit ? s’étonna l’autre.
– Oui ! Il me revient que, ce matin, le comte de Villarnoux est venu se plaindre à moi d’un fort méchant tour qu’on lui a joué. Figurez-vous qu’avant-hier, on a lâché dans sa propriété quelque deux cents renards et renardeaux.
– Tous… le même jour ? demanda Sourches éberlué.
– La même nuit, plus précisément. Vous imaginez sans peine la surprise du comte réveillé à l’aube par un concert de jappements et de glapissements. Sans compter les ravages que cette armée de goupils occasionne dans les jardins en creusant des terriers, et en souillant les parterres de leurs laissées2. De surcroît, faute de nourriture en suffisance, les animaux s’aventurent dans les dépendances, effrayent les domestiques et les chevaux, et s’attaquent aux volailles.
Sourches n’ignorait pas qu’il avait maintenant un rival de taille en la personne de Mourlhame Kapell. Aussi ne manqua-t-il pas l’occasion qui lui était donnée de réaffirmer devant le souverain son expérience et la tradition « policière » de sa lignée :
– Sire, voilà vingt-trois ans que je vous sers avec la plus grande loyauté. Avant moi, mon père a été dévoué à la couronne, dans la même fonction, durant vingt et un ans. Jamais, de mémoire de Grand prévôt, nous n’avons eu connaissance d’une si vilaine farce !
– Je tiens en haute estime le comte de Villarnoux et sa charmante épouse. Je veux que vous trouviez l’auteur d’une telle malveillance qui trouble la tranquillité de cette noble et paisible famille. Je vous demande, en outre, de faire évacuer les renards,  jusqu’au dernier, du domaine de Villarnoux. Prenez avec vous autant d’hommes que vous le jugerez nécessaire, car la tâche ne sera point aisée. Allez ! Et n’oubliez pas que vous avez toute ma confiance.
– À vos ordres, Majesté !
En son for intérieur, Sourches ronronnait de fierté, flatté par le compliment que le souverain venait de lui adresser. Il en avait presque oublié Mourlhame Kapell.
Sans mot dire, Alexandre Bontemps avait assisté à l’entretien. La porte du cabinet de travail à peine refermée derrière le policier, Louis XIV se leva et glissa à l’oreille de son Premier valet de chambre :
– Allez me chercher votre fils, monsieur. Sans délai. Je le veux ici même, dans une heure.
Bontemps s’apprêtait à sortir, mais le roi le retint et lui dit à voix basse :
– Amenez-moi aussi, madame de Venelle…
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                        de Versailles, t. 1, Le crime de l’Encelade.
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Nous perdre au Labyrinthe…
Madame de Venelle entra la première dans le cabinet particulier du roi. Comme à son habitude, elle apparut toute vêtue de noir, mais avec soin et raffinement. En témoignaient la qualité de l’étoffe légère aux reflets bleutés, et les brandebourgs argent qui s’échelonnaient sur le devant de son corsage. Sa coiffure à la Fontanges était agrémentée d’un voile de fine dentelle noire, et encadrait un visage sec et austère. Seule concession à la fraîcheur et à la légèreté : une gaze blanche soulignait un sage décolleté, et les manches se terminaient par un bouillonné de toile de lin presque transparente, avec trois rangées de dentelle, blanche elle aussi.
Louis XIV aimait les couleurs vives autant que les femmes jeunes, ravissantes, et aimables. La pauvre madame de Venelle n’était, hélas, pourvue d’aucune de ces qualités. De plus, le roi se méfiait d’elle, pensant qu’elle avait inventé cette histoire de loup. Restait à savoir dans quel but elle aurait agi ainsi. Il accueillit donc la sous-gouvernante avec une politesse teintée de froideur. Puis, il salua Mourlhame Kapell qui entrait à son tour.
– Madame, commença le roi, je vous présente l’homme qui va enquêter sur les causes de la frayeur que vous avez eue, ce jourd’hui, dans le bosquet du Labyrinthe.
D’un regard bref, la Venelle évalua celui qu’elle prit pour un policier aux ordres de Sourches. Sa mine fermée et ses lèvres pincées traduisaient le peu de confiance que lui inspirait le jeune âge de Mourlhame Kapell.
Le roi comprit qu’elle était déçue, voire ulcérée, que le Grand prévôt en personne ne daigne pas s’occuper de ce qu’elle considérait comme un évènement majeur.
– Veuillez, je vous prie, nous conter en détail toute l’affaire, ordonna le roi.
La dame prit une grande inspiration, et le plus sérieusement du monde elle déclara :
– Lorsque le petit duc prend son dîner, j’ai coutume de sortir des appartements pour me promener quelques minutes dans le parc, expliqua-t-elle. Ce midi, je disposais de peu de temps, alors je suis allée au Labyrinthe, tout proche du château.
À l’image de monsieur de Sourches, elle accompagnait son récit de force gestes.
– Laissant derrière moi Le singe et ses petits1, poursuivit-elle, j’avançais vers Le paon et la pie2. Mon chien gambadait joyeusement à mes côtés quand j’ai entendu cet abominable cri. Que dis-je ? Ce hurlement ! C’était un loup ! J’en suis certaine !
Madame de Venelle soupira à l’évocation de ce pénible souvenir.
– Sire, reprit-elle. Je connais bien le Labyrinthe. Je puis vous affirmer que « la bête » se trouvait non loin de moi, de l’autre côté du mur de verdure, sur la droite, vers Le renard et les raisins3. J’ai aussitôt pris mon chien dans les bras, je me suis sauvée pour accourir chez le Grand prévôt !
À l’instar du roi, Mourlhame Kapell était sceptique quant à la véracité de cette histoire.
– De quelle manière s’est comporté votre chien en entendant le… loup ? dit-il. A-t-il aboyé, hurlé lui aussi ?
– Je suppose qu’il était sidéré par la peur, car le pauvre chou n’a d’abord pas émis le moindre son. Il a seulement couiné lorsque je l’ai serré contre moi.
– Un peu trop fort… sans doute…, répliqua Mourlhame Kapell, sur un ton aussi neutre que possible, se gardant bien d’ironiser davantage malgré l’envie qu’il en avait.
Louis XIV haussa un sourcil et caressa brièvement sa moustache.
En tant que Premier valet de chambre du roi depuis de longues années, Alexandre Bontemps connaissait bien cette expression : Sa Majesté se retenait de rire !
– Y a-t-il autre chose que vous ayez remarqué au Labyrinthe, madame ? l’interrogea le souverain.
– Oui, Sire. J’ai cru percevoir l’écho d’une lutte, puis des craquements de branches brisées. C’est d’abord cela qui a attiré mon attention. Alors, j’ai tendu l’oreille… Et j’ai entendu le… le…
– Le hurlement ? la questionna Mourlhame Kapell.
– Oui, mon jeune ami, répliqua madame de Venelle, l’air méprisant. Et j’ai quitté le Labyrinthe aussi vite que j’ai pu.
– Autre chose ? lui demanda le roi, cinglant, furieux du manque de considération qu’elle montrait à l’égard de Mourlhame Kapell.
– Non, Sire.
– Fort bien. Dans ce cas, vous pouvez retourner auprès du duc. Je vous prie toutefois de rester à la disposition de mon enquêteur, et surtout de ne point ébruiter l’affaire.
« Si ce n’est déjà fait… », songea-t-il, en fixant la vieille dame.
Louis XIV savait mieux que personne qu’à Versailles, la rumeur constituait une friandise de choix, un délice croustillant, dont les courtisans se délectaient. En l’occurrence, le souverain soupçonnait la Venelle de n’avoir pas seulement fait part de sa mésaventure à monsieur de Sourches…
En aristocrate rodée aux usages de la Cour, la sous-gouvernante s’inclina dans une révérence parfaite, puis elle s’éclipsa.
 
Mourlhame Kapell et le roi échangèrent un regard de connivence.
– Quel sentiment, ce récit vous inspire-t-il, monsieur ?
– Je n’ose croire qu’un loup ait pu arriver jusqu’au Labyrinthe, Majesté.
– C’est ce qu’il vous appartient désormais de déterminer. Je vous charge de mener l’enquête. Je tiens pour moi que madame de Venelle déraisonne, mais qui sait ? Ces bruits de lutte m’inquiètent davantage que la possible présence d’un loup. Allez donc faire un tour au Labyrinthe, mon cher, et venez me dire tantôt si quelque chose vous a paru suspect.
 
Mourlhame Kapell sortit à son tour. Il était perplexe.
Il fila aussitôt en direction des appartements du petit duc de Bourgogne. À cette heure, devait être terminée la séance de pose pour le portrait dont le roi avait passé commande à Adélie.
En effet. Lorsqu’il entra dans l’antichambre où la jeune fille avait l’habitude de peindre en raison d’un éclairage favorable, l’enfant avait disparu. Et Adélie finissait de nettoyer ses pinceaux. Ses mains et son tablier étaient maculés de taches de peinture. Sur un chevalet trônait une toile, pas très grande, où elle avait esquissé la frimousse et les cheveux bouclés du petit duc. Le roi avait souhaité un portrait de taille modeste, discret, intime, pour garder tout près de lui, dans son cabinet de travail, l’image de ce petit-fils qu’il chérissait tant.
– Vous avez l’air soucieux, lança Adélie souriante, contente de son travail, en adressant un regard mutin à Mourlhame Kapell. Je me trompe ?
– Soucieux n’est pas le mot qui convient. Mais quittez donc ce tablier, et suivez-moi. Je vous expliquerai en chemin !
– Où allons-nous ?
– Nous perdre au Labyrinthe…
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